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L'entrepreneur chrétien: 
au-delà de l'honnêteté 

Gary Chartier 

Être entrepreneur chrétien, 
c,est être un ministre 
efficace de la grâce divine 
dons le monde de Dieu. 

Pour plusieurs personnes, l'éthique 
des affaires consiste à dire '' non » au 
mensonge, à la fraude et au vol. Nous 
sommes tous d'accord pour dire que 
notre monde serait bien meilleur si les 
gens gagnaient la confiance de ceux 
avec qui ils commercent, s'ils éraient 
équitables et respectaient les ressources 
des aunes•. Mais les entrepreneurs chré­
tiens peuvent et devraient adopter une 
conception plus positive de la relarion 
enue leur foi et ce qu'ils accomplissent 
au uavail. Ce qui rend chrétiennes les 
méthodes de l'entrepreneur chrétien, ce 
n'est pas que la uomperie, l'injustice ou 
le vol soient écartés, mais plutôt sa con­
tribution à l'amélioration de la vie dans 
le monde de Dieu. Les entrepreneurs 
chrétiens peuvent participer au dévelop­
pement de ce monde - en créant er en 
distribuant des biens et des services de 
qualité - et contribuer à sa guérison en 
aidant à réduire la pauvreté et l'injus­
tice. Il faut qu'ils soient sensibles non 
seulement à la valeur de l'entreprise, aux 
biens et services fabriqués qu'ils parta­
gent ensuite avec les autres, mais aussi à 
ses limites. 

Plusieurs caractéristiques de la croyan­
ce et de la pratique adventistes s'appli­
quent particulièrement aux entrepre­
neurs désirant vivre de façon responsable 
leur relation avec Dieu et la création. Le 
sabbat nous rappelle que le travail, aussi 
valable soit-il, n'est pas d'une importan­
ce transcendante. L'insistance de l'adven­
tisme sur l'incarnation met en évidence 
la valeur inhérente du monde matériel. 
La pratique de la dîme bâtit des habi-
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rudes de générosité et de sensibilité 
aux besoins des autre~. Cependant, les 
principes qui doivent guider les entre­
preneurs adventistes dans leur réflexion 
sur la signification de leur profession 
sont ceux qui, j'espère, influencent la 
pensée de tous les chrétiens au sujet des 
entreprises. Ainsi, je mettrai l'accent ici 
sur les devoirs et occasions auxquels font 
face tous les chrétiens dans le monde 
des affaires, plutôt que sur les défis 
spécifiques auxquels sont confrontés les 
adventistes. 

L'entreprise et l'épanouissement 
de la création 

L'entrepreneur chrétien contribue au 
développement de la vie dans le monde. 
Dieu est le créateur du monde, et la 
créarion - dans ses aspects matériels et 
culturels - est essentiellement bonne. 

La foi chrétienne traditionnelle affir­
me que la vie physique est digne de célé­
bration, que le monde entier, avec ses 
aspects matériels et culturels, constitue 
la création par excellence de Dieu. Les 
chrétiens croient également que les créa­
tures de Dieu sont (( sous-créatrices , : 
Dieu crée en et par leurs activités ; leur 
liberté leur permet de contribuer à l'in­
novation de l'histoire du monde. C'est 
pourquoi ils trouvent logique de s'impli­
quer dans la vie économique. En créant 
des produits, des procédés et des services 
efficaces, ils se joignent à Dieu dans le 
suivi de cette admirable création. 

Bien entendu, il y a les coûts et les 
échanges. Certains produits n'occasion­
nent que gaspillage de temps et d'ar­
gent. D'autres sont fabriqués de façon 
nuisible. Il y a ceux qui sont dangereux 
en eux-mêmes - pensez aux armes 
chimiques et biologiques. Certaines 
activités économiques, à l'instar d'autres 
éléments de la culture humaine, reflètent 
l'influence du péché. Parce que l'acti­
vité économique est une bonne chose à 
la racine, il ne s'ensuit pas que chaque 
produit, procédé ou service soit utile par 

nature. Mais les entreprises fabriquent 
ou offrent de nombreuses choses enri­
chissant la vie, la rendant plus facile, 
plus épanouie, plus agréable. Ceux qui 
construisent des maisons, fabriquent des 
ordinateurs, cultivent la terre, créent 
des vêtements attrayants ou vendent de 
savoureux repas accomplissent des choses 
utiles qui facilitent la vie dans le monde 
de Dieu. 

Conuairement à leurs cousins juifs, 
les chrétiens ont trop souvent été tentés 
d'échapper à l'excellente création de 
Dieu, agissant comme si on exigeait 
d'eux qu'ils renient la valeur des bonnes 
choses que Dieu a faites et qu'il fait. Ils 
ont agi comme si le monde matériel, 
social et culturel était l'œuvre d'une 
déité de qualité inférieure, moralement 
déficiente, et non de Dieu, révélé dans 
l'histoire d'Israël et de Jésus. Ils ont 
prétendu que la création était corrompue 
jusqu'à la moelle, faisant de l'implication 
dans son développement une source de 
risque moral et spirituel profond. 

Un tel raisonnement suppose que le 
Saint-Esprit est absent du monde et que 
les dynamiques sous-jacentes de la vie 
créée ne reflètent pas l'organisation pro­
videntielle de Dieu. Cependant, l' exis­
tence d'un monde ordonné dépend de 
la présence créatrice incessante de Dieu. 
Les chrétiens et les autres croyants sont 
convaincus que le monde n'est jamais, et 
ne pourra jamais être, un endroit où le 
doigt de Dieu est absent. Ils croient que 
la vie porte l'empreinte de la providence 
créatrice divine. Dieu n'est pas un étran­
ger se hasardant occasionnellement dans 
le monde pour opérer un tour de magie, 
avant de s'éclipser de nouveau. Il est 
propriétaire de ce monde, même lorsque 
ses créatures n'ont pas conscience de 
ses intentions ou déçoivent son dessein 
créateur. Notre relation avec lui n'est 
pas séparée et indépendante de noue 
relation avec ses créatures. Comme 
Matthieu 25 et d'autres passages bibli­
ques le soulignent, nous aimons Dieu 

5 



dans et à travers notre amour pour sa 
création. 

Les chrétiens craignant Dieu ont 
eu raison de souligner la réalité de la 
décadence morale et spirituelle dans le 
monde. Mais ils ont fait fausse route 
en localisant cette décadence, comme 
si, par exemple, le monde des sports ou 
l'industrie de la construction étaient cor­
rompus, tandis que l'Église serait un lieu 
préservé de pureté. On ne peut restrein­
dre le bien et le mal à des sphères parti­
culières de l'activité humaine. Nier que 
nous faisons partie de la création - en 
prétendant que nous sommes divins ou 
au contraire dénués de valeur - résulte 
en conséquences destructrices dans tous 
les secteurs de l'expérience humaine. Le 
conflit entre le bien et le mal fait rage 
dans chaque cœur, dans chaque esprit, 
et il est manifeste, où que nous vivions 
et travaillions, et quoi que nous fassions. 
Pour les chrétiens, il ne peut y avoir de 
hiérarchie entre le sacré et le séculier, le 
saint et le profane2• Les institutions et 
pratiques religieuses ont certainement 
leur place légitime, mais Dieu se trouve 
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tout autant sur la place commerciale 
que dans le sanctuaire. En fabriquant 
et distribuant d'excellents produits, les 
chrétiens accomplissent l'œuvre de Dieu 
dans le monde, tout comme ils le font 
en guérissant, prêchant ou enseignant. 

L'entreprise et la guérison 
de la création 

Les entrepreneurs chrétiens peuvent 
contribuer à la guérison d'un monde 
dégénéré en utilisant leurs aptitudes et 
leurs ressources pour réduire la pauvreté 
et promouvoir la justice. Leur tâche la 
plus fondamentale consiste à contribuer 
au développement et à l'épanouissement 
du monde de Dieu. Il n'y a rien d' excep­
tionnellement cc spirituel '' dans ce qui 
est terne, morne ou peu passionnant. 
Les entrepreneurs chrétiens ne devraient 
donc pas accepter le monde matériel de 
mauvaise grâce. Ils devraient le célébrer, 
et contribuer à sa richesse, à sa variété 
et à sa beauté. Cependant, le développe­
ment ne constitue pas leur seule tâche, 
car ils admettent que le monde est rem­
pli de douleur et de corruption. Ainsi, 
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ils peuvent et devraient contribuer non 
seulement au développement du monde, 
mais aussi à sa guérison. 

Les chrétiens peuvent toujours adopter 
une position archispirituelle : la souf­
france qu'ils rencontrent dans le monde 
est, à leur avis, une affaire d'attitude et 
de valeurs, de moralité, de relation entre 
Dieu et ses créatures. Mais ces derniè-
res subissent souvent une souffrance 
physique que reflètent et renforcent fré­
quemment leurs conditions matérielles. 
Pensez à la détresse et au penchant pour 
le crime que peut susciter la pauvreté. 
ttre un agent de guérison, un agent de 
la grâce de Dieu, ce n'est pas seulement 
offrir aux gens des croyances qui les 
aident, les encourager à développer des 
comportements appropriés, et leur faire 
découvrir la relation qu'ils ont déjà avec 
un Créateur aimant, aussi précieux que 
soient ces éléments ; mais c'est aussi 
améliorer leurs conditions matérielles. 
Parce que les créatures de Dieu ont un 
corps, la médiation de la grâce divine 
dans le monde de Dieu doit posséder 
une dimension matérielle. C'est là que 
l'entrepreneur chrétien peut apporter 
son aide. 

Guérir par l'tntrtprmturiat social 
ttre un entrepreneur chrétien fournit 
l'occasion remarquable de transfor-
mer la vie matérielle des gens, en tant 
qu'entrepreneur social. Les entrepreneurs 
chrétiens peuvent aider à relever les défis 
des sinistres et de la pauvreté endémique 
en prenant d'importanres décisions, à 
savoir comment et où fournir produits et 
services, quels fabricants choisir, et com­
ment organiser leur entreprise. Ils peu­
venr fournir des emplois dans les zones 
pauvres de leur région et du monde, 
en y établissant leurs exploitations. Ils 
peuvent offrir non seulement des oppor­
tunités de travail, mais aussi restaurer 
la dignité des gens qui ont besoin d'une 
deuxième chance3 - en aidant par 
exemple les alcooliques et les toxicoma­
nes. Ils peuvent produire et livrer des 
produits aux pays en voie de développe­
ment à des prix abordables. Et lorsqu'ils 
cherchent à avoir un impact sur la vie 
des gens dans ces pays, ils peuvent veiller 
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à les impliquer dans le diagnostic de 
leurs besoins et dans la recherche des 
moyens de les sadsfaire. 

Les enuepreneurs individuels peu­
vent et devraient être des enuepreneurs 
sociaux. Ils peuvenc paniciper aux efforts 
encrepris par leur Église pour promou­
voir la justice économique, encourager 
les organismes ecclésiaux soucieux de 
soulager la pauvreté à concevoir l' enue­
preneuriat social comme une stratégie de 
développemenc économique valable, et 
souligner l'importance de se centrer sur 
un changemenc systémique à long terme 
en usant de suatégies incluant non 
seulement des changements politiques 
publics, mais aussi des activités d'encre­
preneuriat social. 

Guérir par des décisions corporatives 
équitables. En tant qu' encrepreneurs, 
les chrédens peuvenc faire une réelle 
différence en abordanc le problème de la 
pauvreté. Cependant, ils peuvent relever 
d'autres défis. Un cadre chrétien est 
conscient des conséquences des décisions 
administratives pour la sancé publique. 
Par exemple, il suivra la règle d'or en 
refusant d'imposer à ceux qui vivent près 
d'une usine une décision présencant un 
risque pour leur sancé, de même qu'ille 
ferait pour ceux qu'il aime. Un gérant 
sera loyal envers des employés ayant tra­
vaillé pendant des années au sein de sa 
compagnie en refusant d'éliminer leurs 
postes simplemem pour gagner quelques 
dollars de plus•. Un directeur chrétien 
refusera d'allouer des compensations aux 
présidents alors que les paies ordinaires 
des travailleurs n'augmentenc pas et que 
l'écart de puissance, d'influence et de 
conditions matérielles encre ceux qui 
som en haut de l'échelle et ceux qui som 
en bas augmence de façon spectaculaire. 
Un encrepreneur honorera la dignité 
fondamentale et l'égalité de ceux qu'af­
fectent les décisions de sa compagnie en 
s'assurant que uavailleurs et membres 
de la communauté locale aient des occa­
sions significatives de participer à l' éla­
boration de ces décisions - de l'atelier à 
la salle du conseil d'adminisuation. 

Guérir par la promotion d'une politique 
publique équitable. Les entrepreneurs 
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peuvent faire beaucoup pour promouvoir 
la guérison dans le monde de Dieu en 
s'assurant simplement que leur propre 
compagnie cherche de façon proactive à 
l'améliorer. Ils peuvent également influer 
sur les politiques publiques façonnant 
la vie économique. Ils seront peut-êcre 
tentés de voter et de soutenir activement 
des moyens pour promouvoir leurs pro­
pres intérêts ou ceux de leur compagnie 
- en cherchant à réduire leurs propres 
charges fiscales, même au prix de ser­
vices nécessaires. Mais, à la lumière de 
l'amour inclusif de Dieu, ils peuvent et 
doivent faire davantage. Ils peuvent prê­
ter leur voix aux efforts visant à encou­
rager la justice économique, en faisant 
pression sur les politiques intérieures 
afin qu'elles assurent à tous l'accès à 
une éducation supérieure, aux soins, à 
des prestations de reuaite satisfaisantes, 
et au soutien économique en cas de 
chômage. Ils peuvent soutenir les lois 
fiscales favorisant un partage équitable 
et progressif des charges fiscales de leur 
pays. Ils peuvent faire pression pour des 
politiques de développement interna­
tional offrant l'autonomie et stimulant 
la croissance, plutôt que de promouvoir 
l'incompétence et l'achat de matériel 
militaire par les gouvernements qui 
n'ont pas les moyens de se permettre des 
dépenses d'infrastructures de base. Ils 
peuvent argumenter en faveur de règles 
d'importation permettant aux fermiers et 
aux aunes producteurs des pays en voie 
de développement d' êue en concurrence 
équitable avec ceux des pays développés 
(en faisant ainsi bénéficier non seule­
ment ces producteurs mais aussi les con­
sommateurs du monde développé). 

Les limites de l'entreprise 
Adopter une vision positive de l' éthi­

que des affaires, c'est voir le potentiel 
réel des enuepreneurs pour faire de ce 
monde un endroit meilleur, en enrichis­
sant la vie humaine et en réduisant la 
pauvreté et l'injustice. Mais le chrétien 
en affaires doit aussi reconnaître les limi­
tes de l' emreprise. 

La valeur limitée de l'entreprise et des 
biens matériels. Les biens matériels sont 

une bonne chose, mais ils ne sont pas 
tout. Les entrepreneurs chrétiens amélio­
rent le monde en fournissant des biens 
et des services, mais ces derniers ne don­
nent pas à la vie sa signification ultime. 
Ils ne peuvent, en toute conscience, 
annoncer leurs produits de manière à 
faire croire aux consommateurs qu'ils 
combleront leurs besoins les plus pro­
fonds. Impossible ! Ces biens et servi­
ces sont agréables, valables, pratiques 
- mais non divins. La publicité honnête 
promeut des produits selon leurs mérites 
exacts, au lieu de prétendre qu'ils peu­
vent satisfaire les besoins existentiels des 
clients tels que le sens de la vie, la valeur 
personnelle et l'amour~. 

Fuir la foire d'empoigne. Reconnaître 
les limites de l'entreprise, c'est égale­
ment admettre que les enuepreneurs 
eux-mêmes ne peuvent uaiter le succès 
matériel en lui concédant une impor­
tance capitale. Au lieu d'essayer de 
maximiser indéfiniment leurs revenus, ils 
peuvent dire non à la foire d'empoigne, 
et choisir de passer davantage de temps 
avec les gens dont ils se soucient, de 
s'accorder plus de temps pour le repos, 
la méditation, plus de temps pour être. 
Ils peuvent explorer des façons créatives 
pour simplifier leur style de vie et renon­
cer aux habitudes de consommarion qui 
risquent de les transformer en bourreaux 
du travail6

• Ils peuvent reconnaître que 
leur travail, malgré sa valeur et son 
importance, ne détermine pas l'ultime 
signification de leur vie ni sa valeur, et 
donc qu'en disant non aux exigences 
reliées au travail, ils n'amoindrissent pas 
leur valeur personnelle. Ils peuvent pro­
mouvoir des politiques corporatives per­
mettant aussi aux autres d'éviter d'être 
dominés par les exigences du uavail. 

S'accorder du temps pour s'impliquer 
personnellement dans l'aide envers les 
autres. Les biens matériels ont leur 
valeur, mais ils ne définissent pas le sens 
de notre vie. Reconnaître ce fait permet 
aux entrepreneurs chrétiens de donner 
librement aux aunes. Ils peuvent contri­
buer à uaiter les problèmes urgents du 
monde en développant des entreprises 
productives qui font ou distribuent 
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généreusement de bons produits. Ils peu· 
vent aussi puiser dans leurs ressources 
personnelles pour rendre ce monde plus 
agréable à vivre, chose qu'ils trouveront 
certainement facile à faire s'ils ne sont 
pas dominés par l'obsession d'acquérir 
de plus en plus de biens. La formule 
magique n'existe pas7 

••• Et l'enrrepre· 
neur individuel n'est certainement pas 
responsable de combler (ou d'essayer de 
combler) tous les besoins du monde•. 
Mais, muni de talents et de ressources, il 
possède une responsabilité réelle qui fait 
une différence'. 

Un professionnel qui réussit peut 
envisager d'investir 20 ou 30 % de son 
revenu dans l'œuvre d'une agence inter· 
nationale de développement comme le 
Heifer Project'0• Un directeur prospère 
peut se permettre de consacrer 50 ou 
60 o/o de son revenu à soutenir un pro· 
gramme d'emplois florissant pour les 
sans·abri. Un cadre peut réduire ses heu­
res de travail, et donc son salaire, afin 
d'utiliser ses compétences en faveur, non 
d'un programme ou d'une agence, mais 
plutôt d'une personne, d'une famille 
ou d'une communauté particulièrement 
dans le besoin. Quel que soit le cas, 
reconnaître que les possessions matériel­
les sont bonnes mais pas d'une ultime 
importance permet aux entrepreneurs 
chrétiens non seulement de jouir de ce 
qu'ils ont, mais aussi de venir en aide 
aux autres11

• 

Conclusion 
Un monde dans lequel l'entrepreneur 

évite de mentir, de tricher et de voler serait 
merveilleux ... Mais être un entrepreneur 
chrétien ne signifie pas seulement de ne pas 
nuire activement aux autres ; c'est apporter 
une différence positive. I.:entrepreneur 
chrétien fera une différence, tout d'abord 
en produisant ou distribuant des biens 
de haute qualité, ou des services mettant 
en valeur la vie dans le monde de Dieu. 
Il améliorera le monde en offrant aux 
autres la beauté, la variété, l'efficacité, le 
confort, la santé, et nombre d'autres biens. 
Il ira encore plus loin en aidant les gens à 
surmonter leur pauvreté, en promouvant 
l'autonomisation au lieu de travail, en 
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entretenant des communautés locales, et 
en encourageant des politiques publiques 
qui renferment l'amour de Dieu et la 
justice. En même temps, en reconnaissant 
que le travail, l'argent et les possessions ne 
sont pas divins, il évitera que son travail ne 
le tyrannise ou encouragera les autres à ne 
pas être tyrannisés par le leur. Et le fait de 
reconnaître que les choses matérielles sont 
valables mais non d'une importance trans­
cendante lui permettra de donner davan· 
tage aux nécessiteux. En allant au·delà d'un 
concept étroit disant d'éviter de nuire, et 
en adoptant une vision positive de la valeur 
de son travail et du bien qu'il peut faire, 
l'entrepreneur chrétien sera un ministre 
particulièrement efficace de la grâce divine 
dans le monde de Dieu. 
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